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PREFACE 
 
 
 
 
 Lors d’une conférence inaugurale donnée à l’ouverture des journées sur l’église et 
la société congolaise actuelle (10-11 mai 2002), je disais que l’histoire de la rencontre des cultures et des 
nations avait été portée, depuis le XIXe siècle, par des mouvements d’idées désignés sous des vocables 
divers : civilisation, développement, planétarisation, mondialisation ou globalisation. Et j’ajoutais que les 
termes ne devaient donc pas nous effrayer, c’était la réalité que désignaient ces termes et la manière dont ils 
la désignaient qui devait attirer notre attention, car il s’agissait là de l’expression de l’évolution et de la 
variation des expériences humaines. Evolution et variation auxquelles, en d’autres circonstances, j’ai fait 
porter le manteau de « la traversée continue ». Loin d’être une simple expression du contenu et de la forme, 
c’est une version de la rencontre entre l’Université que j’ai mandat d’orienter et la société immédiate et 
lointaine.  La traversée continue de l’Université ne peut se concevoir qu’en termes  des réalisations 
scientifiques ou autres qui disponibilisent biens et personnes ressources. C’est le cas de cette rencontre qui 
a regroupé autour de sa mémoire des gens de lettres venus de tous les horizons de la francophonie. 
  
 La traversée parait donc comme une quête de bien être, de bien savoir et de bien 
faire. C’est dans ce sens qu’après la version numérique exposée sur le site de l’Université de Lubumbashi 
www.unilu.ac.cd, je voudrais situer la sortie de la version papier des actes du colloque international de 
Lubumbashi sous le thème « 1960-2004, bilan et tendances de la littérature négro-africaine », organisé par 
mon Université en partenariat avec le Réseau de Littérature Critique de l’Afrique Subsaharienne et de 
l’Océan Indien, CRITAOI en sigle, l’Université Marc Bloch de Strasbourg II et le Centre Wallonie-
Bruxelles de Kinshasa.  
Dans ce sens,  je salue « ces actes » et leur donne dans ma prière la force d’être et d’agir pour l’évolution et 
la variation de nos expériences. 
 
         
 
Pr KAUMBA Lufunda 
Recteur de l’Unilu 
 
 
 
 
  
AVANT-PROPOS 
 
Le colloque international, organisé à l’Université de Lubumbashi, du 24 au 26 janvier 2005, sur 
« 1960 –2004, Bilan et tendances de la littérature négro-africaine », est une réponse heureuse à la question 
de savoir comment cette littérature a assumé son destin au cours de cette deuxième moitié du 20è siècle et 
quelles sont les perspectives possibles pour son avenir. 
 
Effectivement, quand on sait que la littérature, de manière générale, est entendue comme 
transposition du fait social, expression de la conscience collective  déifiée en vue de l’interprétation et de la 
traduction de cette dernière en mot d’ordre par les masses populaires en attente d’un idéal, il est tout à fait 
pertinent que ce colloque de Lubumbashi cherche à répondre à la question « qu’a pu la littérature négro-
africaine face à l’histoire de la décolonisation africaine à partir des années 60 ? ». A quoi a-t-elle servi ? En 
quoi a-t-elle fait partie des pratiques de pensée qui participent à la création des faits culturels africains ? 
 
La réponse à cette problématique se veut plurielle mais globale. Aussi  la réflexion va-t-elle se 
focaliser tour à tour sur la nature institutionnelle de la littérature négro-africaine (communications en 
plénière), sur ses parcours historiques (atelier I), sa thématique (atelier II), ses problèmes et techniques de 
l’écriture (atelier III), ses autres genres (atelier IV) et la question de littérature, langue et société (atelier V). 
En effet, après un flash sur quelques écrivains, les communications en plénière soulèvent la question de 
l’approche institutionnelle des textes et contextes de la littérature négro-africaine, dénoncent le bradage de 
sa dynamique de décolonisation et relèvent sa politisation et son enclavement. 
 
Par ailleurs, sous forme de chronofilm de la littérature négro-africaine (1960-2004), les parcours 
historiques de cette dernière abordent successivement le problème de ses dénominations, son éclatement en 
littératures nationales, ses contacts avec les littératures africaines de langue anglaise et la question de son 
enseignement. 
 
La thématique de la littérature narrative négro-africaine, quant à elle, exploite un sociogramme 
diversifié, essentiellement autour des thèmes de modernité, espoir, identités, cafritude, conflits ethniques, 
politiques, linguistiques et culturels, misère, humanisme, violence, interdits… 
 
Les problèmes et techniques de l’écriture se révèlent  à travers les préoccupations relatives à la 
création artistique, notamment le discours africain, l’appropriation de la langue française, la mystification 
du lecteur, l’épistolarité, la typologie, le pré-texte, le co-texte, l’hypertexte, les figures du réalisme, 
l’écriture et l’engagement, etc. 
 
L’analyse des autres genres porte  principalement sur la littérature de jeunesse, le théâtre 
populaire, le théâtre filmé, la poésie, l’histoire immédiate, les schèmes des littératures orales africaines… 
 
Enfin, l’examen des rapports entre littérature, langue  et société aborde avec pertinence la question 
de  la francophonie, de la réception des œuvres littéraires africaines, des aspects  sociolinguistiques et 
praxéologiques, de l’édition africaine, du développement en Afrique, etc. 
 
Il appert de ce qui précède, de la diversité des champs d’analyse à la globalité des objectifs à 
atteindre, le colloque de Lubumbashi sur le bilan et les perspectives de la littérature négro-africaine (1960-
2004) apparaît finalement comme un moment d’arrêt important qui concerne tous les acteurs des mutations 
sociales : écrivains, critiques littéraires, masses populaires, décideurs politiques… Dans une même 
dynamique d’action, que chacun se rappelle que la littérature « fait » sa société et la société « fait » sa 
littérature. 
Pr. AMURI MPALA-LUTEBELE 
 
Président du Comité Scientifique du Colloque 
 
  
 
PROGRAMME  DU COLLOQUE 
Mardi 25 janvier 2005 
15h00 : Inscription, distribution des documents de travail  
Lieu : Siège du Comité CRITAOI - Lubumbashi, sis 4ème niveau du building administratif de l'Université 
de Lubumbashi. 
Mercredi 26 janvier 2005 : 
Avant- midi : 
9h00 : Ouverture officielle 
Lieu : Amphithéâtre de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines. 
Mot de bienvenue par le Doyen de la Faculté  
 Mot d'ouverture par le  Recteur de l'Université de Lubumbashi  
10h00 : Ouverture scientifique 
  Lecture de l'argument : Jean- Pierre Bwanga Zanzi, Université de Lubumbashi 
10h20- 12h30 : Conférences inaugurales 
Modérateur : Pr. Alexis Takizala.  
Secrétaire rapporteur : Mutoba Kapoma, 
 Littérature africaine de Langue française : Flash sur quelques écrivains vedettes. Patrice Nyembwe 
Tshikumambila, Université de Lubumbashi. 
La marginalité dans la littérature négro-africaine : Hier, aujourd’hui et demain. Jacques CHEVRIER, 
Université de Paris IV Sorbonne 
L'édition africaine : Situation, enjeux et perspectives. Mukala Kadima - Nzuji, Université Marien 
Ngouabi. 
La nouvelle perspective sur les littératures africaines francophones. Une analyse institutionnelle. Pierre 
Halen, Université de Metz. 
12h30 : Cocktail + Pause + Repas 
 
Après- midi : 
 
ATELIER I : PARCOURS HISTORIQUES 
 
Lieu : Séminaire de Lettres et Civilisation Françaises  
Heure : 14h30- 18h00  
Modérateur : N'gom M'bare, Morgan State University.  
Secrétaire rapporteur : Esther Mujinga Sapato, ISP/Lubumbashi 
Communications 
  Chronofilm de l'épopée nègre. François Abibi Azapane, Université de Kisangani 
  Comment l'appeler ? Jacques Keba Tau, Université de Lubumbashi 
  La physionomie actuelle de la littérature négro- africaine. Marcel Kongo Tsakala, Université de 
Lubumbashi. 
  État présent et passé de l'institution littéraire francophone au Cameroun : Quelles perspectives d'avenir. 
Nathalie Coursy, Université de Yaoundé. 
Pause-café de 30 minutes 
  La littérature d'expression espagnole à l'orée du 21ème siècle, bilan et tendance. N'gom  M'bare, 
Morgan State University. 
La promotion des lettres congolaises dans l’enseignement secondaire et universitaire en RDC. Huit 
Mulongo Kalonda, Université de Lubumbashi. 
 Littératures africaines d'expressions  anglaise et francaise : mêmes combats, diverses stratégies de 1960 
à ce jour. Félix Ulombe Kaputu, Université de Lubumbashi. 
 
 
 
  
.ATELIER II : LITTERATURE NARRATIVE : LA THEMATIQUE. 
 
Lieu : Séminaire des Sciences Historiques  
Heure : 14h30- 18h00  
Modérateur : Alain Joseph Sissao.  
Secrétaire rapporteur : Daniel Canda Kishala, Université de Lubumbashi 
Communications 
 Le roman africain d'expression française et ses constances thématiques (1960- 2004) : une approche 
socio-critique. Alphonse Mbuyamba Kankolongo, Université de Kinshasa. 
  Le conflit politique, le conflit linguistique et culturel dans « Allah n'est pas obligé » de Kourouma. Alain 
Joseph Sissao, Institut des Sciences de Société, Ouagadougou 
  Discontinuités littéraires et figures de la personne : réflexion sur la modernité et ses conséquences en 
littératures francophones au Sud du Sahara. Géorice Berthin Madebe, IRSH/LE ENAREST, Libreville. 
  La thématique de la misère en littérature négro- africaine : approche linguistique. JP. Bwanga Zanzi, 
Université de Lubumbashi. 
  Pause- café de 30 minutes 
  Dénonciation et afro pessimisme dans la littérature africaine. Fabien Kabeya Munkamb, Université de 
Lubumbashi. 
  Le roman philosophique dans la littérature congolaise : un effort à fournir. Mpoyo Shindano, Université 
de Lubumbashi. 
L’image de la femme dans quelques contes haoussa du Niger. Cypien Mutoba, Université de Lubumbashi.  
  La métissité : une nouvelle figure de l'identité africaine chez VY Mudimbe et G.Ngal à l'ère de la 
mondialisation. Emmanuel Banywesize, Université de Lubumbashi 
 La cafritude, attendue comme puinée de la négritude. Ambourhouet Bigmann, Université Omar Bongo. 
 La place de la  violence et des interdits dans la description des champs littéraires africains.  Monga 
Lumama Ntambo, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER III : PROBLEMES ET TECHNIQUES DE L'ÉCRITURE 
 
   Lieu : Salle des Professeurs.  
  Heure : 14h30- 18h   
  Modérateur : Mwamba Cabakulu, Université Gaston Berger de Saint-Louis ;  
  Secrétaire rapporteur : Fidèle Ndombe Mwenfu, Université de Lubumbashi 
 
Communications 
 
  Évolution des techniques scripturales dans les romans négro- africains de 1960 à nos jours. Valérien 
Dhedya, Université de Kisangani. 
  L'épistolarité dans la littérature africaine francophone : Etats des lieux. Mwamba Cabakulu, UGB de 
Saint-Louis. 
 L’autre du savoir  dans les littératures féminines contemporaines à travers les cas de Bessora ( Gabon), 
Beyala (Cameroun) et Bugul (Sénégal/Bénin). Romuald Fonkoua Université Marc Bloch.A 
  De l'oralité à l'écriture : la dynamique du concept littéraire en Afrique. Michelle Tanon Lora, Université 
de Cocody, Abidjan. 
Pause- café de 30 minutes 
Le sort de l’épique dans le « discours  africain » d’Ahmadou Kourouma. Brigitte Dodu, Université Marc 
Bloch. 
  La voix enragée de l'enfant à l'âge de la mondialisation : Kourouma, Ndongala et Bugul. Kasongo 
M. Kapanga, University of Richmond, USA 
  La mystification du lecteur dans le roman négro- africain de la décennie 80 à nos jours. Makoma 
Makita, ISP /Bukavu. 
  Tiers-espace de l'écriture et problèmes typologiques dans « Vie et Mœurs d'un primitif … de 
P.Ngandu ». Kayembe Kabemba, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER IV : AUTRES GENRES 
 
Lieu :Local 64  
Heure :14h30-18h00  
Modérateur :Valérien Dedhya,Université de Kisangani.  
Secrétaire rapporteur : Nsenga Kapole, Université de Lubumbashi 
 
Communications 
 
La littérature de jeunesse en FL2 /FLE. Astrid Berrier, Université du Québec à Montréal 
La littérature de  jeunesse entre création littéraire, formation à la lecture : le cas des éditions Bakamé. 
Danièle Henky, Université de Metz 
Les tendances de la création théâtrale, d’hier à aujourd’hui : Structures, thématiques et idéologie. 
Célestin Kilanga,ISP/Lubumbashi. 
Le théâtre populaire africain : Enjeux et Perspectives. Huit Mulongo Kalonda, Université de 
Lubumbashi.  
  La musique congolaise moderne : Parcours thématique et artistique. Maurice Monsengo Vantibah, 
ISES/Lubumbashi. 
Pause- café de 30 minutes 
  Poésie et histoire immédiate : Bilan et perspectives de la littérature congolaise au Katanga. Jano 
Bakasanda, Pléiade congolaise. 
  Esquisse d'un itinéraire identitaire dans la nouvelle congolaise de langue française. Jules Katumbwe B. 
M, Université de Lubumbashi. 
Du théâtre filmé vers un  nouveau langage de l’image théâtrale .Gros-plan sur la troupe Mufwankolo. 
Jacky  Mpungu, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER V : QUESTIONS DE LITTERATURE, LANGUE ET SOCIETE 
 
Lieu : Local 2. 
Heure :14 H30-18H 
Modérateur : Maurice Muyaya Wetu, Université de Lubumbashi.  
Secrétaire rapporteur : Honoré Mwenze, Université de Lubumbashi. 
 
Communications 
 
Immigritude, amour et identité. L’exemple de Calixthe Beyala et Ken Bugul. Alpha Noël Malonga, 
Université Marien Ngouabi. 
  Techniques d'innovation lexico-sémantique en littérature négro-africaine. Josiane Leya Kayembe, 
Université de Lubumbashi. 
  Pratiques et représentations sociolinguistiques dans la nouvelle congolaise de langue française. 
Maurice Muyaya , Université de Lubumbashi. 
  La question du renouvellement des études littéraires africaines. Sanou Salaka, Université de 
Ouagadougou. 
Pause- café de 30 minutes 
  Plurilinguisme et littérature en Afrique noire. Nestor Diansonsinsa, Université de Lubumbashi. 
La littérature africaine en langues africaines : Quel avenir ?Katsuva Ngoloma, University of Swaziland. 
  Aspects sociolinguistiques et praxéologiques de la littérature négro- africaine écrite en français. 
François Mpamba Kamba, ISP/ Kananga. 
Jeudi 27 janvier 2005 
Avant- midi 
Travaux en plénière 8h30- 10h30 
Lieu : Amphithéâtre de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines 
Modérateur : J. Mpungu Mulenda, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Floribert Sakwa, Université de Lubumbashi 
  Une œuvre majeure des littératures d'Afrique noire : Wole Soyinka. Alain Ricard, Directeur de 
Recherche CNRS-LLACAN, UMR. 
  Langue et littérature : problème du passage des schèmes linguistiques aux schèmes conceptuels en 
littérature dite négro-africaine. Julien Kilanga, Département des Langues  et de l’Ecrit, AIF/Paris. 
  Littératures africaines francophones du 20ème siècle : dynamique de décolonisation bradée . Maurice 
Amuri Mpala, Université de Lubumbashi. 
  Au verso du miroir : Le texte africain depuis "l'autre rive". Katell Colin- Thebaudeau, Université Laval, 
Québec. 
10h30- 11h00 : Pause - café de 30 minutes 
Travaux en ateliers 
 
ATELIER I : PARCOURS HISTORIQUES 
 
Lieu: Séminaire de Lettres et Civilisation Françaises  
Heure : 11h- 12h30  
Modérateur : N'gom M'bare.  
Secrétaire rapporteur : Esther Mujinga Sapato. 
Communications. 
 
  Le bilan de littérature négro- africaine en chiffres : une analyse statistique. Daniel Canda, Université de 
Lubumbashi. 
  La question d'enseignement de littérature négro- africaine en RDC. Parcours historiques et problèmes. 
JP Bwanga Zanzi , Olivier Nyembo Ndobezya  et Nathalie Mukadi, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER II : LITTERATURE NARRATIVE : LA THEMATIQUE 
 
Lieu : Séminaire des Sciences historiques  
Heure : 11h00- 12h30  
Modérateur : Alain Sissao  
Secrétaire rapporteur : Daniel Canda. 
 
Communications 
 
  L'univers social des romans de Pius Ngandu Nkashama. Jean Kashombo, ISP/Lubumbashi. 
Le problème de l'identité socio-culturelle dans le roman africain : Cas de Tribaliques de Henri Lopès et 
l'Aventure ambiguë de Cheik Hamidou Kane. J.P. Kankwenda Odia. 
  Pluralisme médical dans les romans négro-africains. Albert Luboya, Université de Lubumbashi. 
Christophe Okigbo : l’écriture et l’engagement. Mutoke Tujibikile, Université de Lubumbashi . 
Les douceurs du bercail d’Aminata Sow Fall ou la thématique de l’espoir. Esther Mujinga Sapato, ISP-
Lubumbashi 
  La symbolique des conflits ethniques dans les genres oratoires religieux en RDC. Jean- Claude Moket, 
Université de Lubumbashi. 
L’humanisme senghorien face à la construction de l’Universel. Vincent Kabuya Kitofa, Université de 
Lubumbashi. 
 
ATELIER III : PROBLEMES ET TECHNIQUES DE L'ÉCRITURE 
 
Lieu : Salle des Professeurs  
Heure : 11h00- 12h30  
Modérateur : Mwamba Cabakulu.  
Secrétaire Rapporteur : Fidèle Ndombe. 
 La polémologie comme source de création artistique dans la littérature négro-africaine. Pierre Banza 
Kasanda, Université de Lubumbashi 
 Du plurilinguisme comme stratégie de l'écriture littéraire en Afrique noire : Cas de l'œuvre de Zamenga 
Batukezanga. Richard Mukendi et Nestor Diansonsisa. Université de Lubumbashi. 
 Une littérature politisée et enclavée : l’écrivain congolais, le lecteur et le critique. Jenny Chiwengo, 
Creighton University, USA 
  La nouvelle congolaise aujourd'hui : Texte, contexte et idéologie. Jean Kashombo, ISP/Lubumbashi 
Différentes figures du réalisme chez Jorge Luis Borges, Henry James et Chikaya U’tamsi : hasard ou 
influence. Achukani Okabo, Université de Lubumbashi. 
  Le baroque dans le roman africain de 80 à nos jours. Ilunga Yolola, Universtié de Lubumbashi. 
 
ATELIER IV : AUTRES GENRES 
 
Lieu : Local 64  
Heure : 11h00- 12h30  
Modérateur : Valérien Dedhya Bugande, Université de Kisangani.  
Secrétaire rapporteur : Nsenga Kapole, Université de Lubumbashi. 
 
Communications 
 
  La production théâtrale en RDC : un inventaire, une catégorisation vers une hiérarchisation. J. 
Mpungu, Floribert Sakwa et Christian Kunda, Université de Lubumbashi. 
  Pistes de création artistique chez JB Mpiana, volume II. Mukendi Nkashama et Maurice Muyaya, 
Université de Lubumbashi. 
 Le théâtre au service du pouvoir. Christian Nkunda, Université de Lubumbashi. 
 
ATELIER V : QUESTIONS DE LITTERATURE, LANGUE ET SOCIETE 
 
Lieu : Local 2.  
Heure : 11h 00- 12h 30  
Modérateur : Maurice Muyaya Wetu, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Honoré Mwenze, Université de Lubumbashi 
 
Communications 
La restauration des langues classiques en RD Congo pour une francophonie de plus en plus élargie. 
Kizobo O’bweng, Université de Lubumbashi. 
Voix littéraires de la diaspora congolaise. Nyunda ya Rubango, University of Nebraska at Omaha, USA 
  La réception de la littérature congolaise à l’université, 40 ans après l’indépendance. Fidèle Ndombe, 
Université de Lubumbashi. 
  Langue et littérature : l'oral et l'écrit dans la nouvelle congolaise francophone. Mukendi Nkashama, 
Université de Lubumbashi. 
  Les xénismes dans les romans africains : entre citations, traduction et création lexicale. Edema 
Atibakwa, LLACAN-CNRS-Villejuif. 
  Le paradigme socio- praxéologique dans l'analyse des pratiques discursives en RDC. Pour une culture 
interdisciplinaire. G.Ch. Kambaji, Université de Lubumbashi 
Roman africain et roman américain : regards critiques et quelques considérations sur les fonctions 
sociales de l’écrivain. Achukani Okabo, Université de Lubumbashi. 
Pause +Repas 
 
 
 
 
 
 
 
 Après-midi 
 
ATELIER I : PARCOURS HISTORIQUES 
 
Lieu : Séminaire de Lettres et Civilisation Françaises  
Heure : 15h00- 18h00  
Modérateur : N'gom M'bare.  
Secrétaire rapporteur : Esther Mujinga Sapato. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
 
ATELIER II : LITTERATURE NARRATIVE : LA THEMATIQUE 
 
Lieu : Séminaire de Sciences historiques  
Heure : 15h00- 18h00  
Modérateur : Alain Joseph Sissao.  
Secrétaire rapporteur : Daniel Canda. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
 
ATELIER III : PROBLEMES ET TECHNIQUES DE L'ÉCRITURE 
 
Lieu : Salle des Professeurs.  
Heure : 15h00- 18h00  
Modérateur : Mwamba Cabakulu.  
Secrétaire rapporteur : Fidèle Ndombe. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
 
ATELIER IV : AUTRES GENRES 
 
Lieu : Local 64  
Heure : 15h00- 18h00  
Modérateur : Valérien Dedhya B.  
Secrétaire rapporteur : Nsenga Kapole. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
 
 
ATELIER V : QUESTIONS DE LITTERATURE, LANGUE ET SOCIETE 
 
Lieu : Local 2  
Heure : 15h00 -18h00  
Modérateur : Maurice Muyaya.  
Secrétaire rapporteur : Honoré Mwenze. 
Audition et adoption du rapport d'atelier 
Vendredi 28 janvier 2004 
10h00 : Adoption du rapport général  
Modérateur : Jacques Keba Tau.  
Secrétaire rapporteur : Cyprien Mutoba Kapoma 
11h30 : Clôture officielle 
  Cérémonie de collation des grades académiques  du Doctorat Honoris Causa. 
  Lecture du rapport général  
 Mot des participants  
 Mot du Recteur de l'Université de Lubumbashi 
 Mot du Ministre de l'enseignement supérieur et universitaire  
 Cocktail + Repas. 
 II. COMPOSITION DES BUREAUX 
 
a. Travaux en plénière : 
Mercredi 26 janvier 2005 : avant-midi 
Modérateur : Alexis Takizala Masoso, Professeur Emérite, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Cyprien  Mutoba Kapoma, Université de Lubumbashi 
Jeudi 27 janvier 2005 : après- midi 
Modérateur : Jacky Mpungu, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Fidèle Ndombe Mwenfu, Université de Lubumbashi. 
 
b. Travaux en Ateliers 
Atelier I. Parcours historiques 
Lieu : Séminaire de Lettres et civilisation françaises  
Modérateur : N'gom M'bare, Morgan State University, USA  
Secrétaire rapporteur : Esther Mujinga, ISP/ Lubumbashi 
Atelier II. Littérature narrative : la thématique 
Lieu : Séminaire de Sciences historiques  
Modérateur : Alain Sissao, Institut des Sciences de Société, Coordonnateur du Comité CRITAOI - 
Ouagadougou, Burkina Faso  
Secrétaire rapporteur : Daniel Canda Kishala, Université de Lubumbashi 
Atelier III : Problèmes et techniques de l'écriture 
Lieu : Salle de Professeurs  
Modérateur : Mwamba Cabakulu, Université Gaston Berger de Saint Louis du Sénégal, Coordonnateur du 
réseau CRITAOI  
Secrétaire rapporteur : Fidèle Ndombe Mwenfu, Université de Lubumbashi 
Atelier IV. Autres genres 
Lieu : Local 64  
Modérateur : Valérien Dhedya Bugande, Université de Kisangani.  
Secrétaire rapporteur : Nsenga Kapole, Université de Lubumbashi 
Atelier V : Questions de littérature, de langue et société  
Lieu : Local 2  
Modérateur : Maurice Muyaya Wetu, Université de Lubumbashi  
Secrétaire rapporteur : Honoré Mwenze, Université de Lubumbashi 
 
 
 
III. ORGANISATION GENERALE 
 
1. Comité d'honneur et de soutien : 
 Président : Le Recteur de l'Université de Lubumbashi, Professeur Kaumba Lufunda  
 Vice-président : Le Doyen de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines, Professeur Fumuni Bikuri ;  
  Membres :  
                       - Pr. Huit Mulongo Kalonda, Secrétaire Général Académique de l'Université de Lubumbashi.  
                       - Pr Robert Mukuna Tshimpela, Vice-Doyen chargé de la recherche. 
2. Comité scientifique : 
 Président : Pr Maurice Amuri Mpala, Coordonnateur du Comité CRITAOI de Lubumbashi.  
 Premier Vice-président : Pr Pierre Halen, Lettres Modernes/ Université de Metz ; 
  Deuxième Vice-président : Pr Alain Ricard, Directeur  de Recherche CNRS-  LLACAN, UMR ; 
 Rapporteur Général : Pr Jacques Keba Tau, Université de Lubumbashi, 
 Rapporteur Général Adjoint : CT Floribert Sakwa Lufwatula, Université de Lubumbashi, 
  Membres  Pr Alexis Takizala Masoso(Université de Lubumbashi), Pr Astrid Berrier (Université du 
Québec à Montréal), Pr Mwamba Cabakulu (UGB de Saint-Louis), Pr Alain Sissao(Université de 
Ouagadougou), Pr François-Xavier Cuche(Président de l'Université Marc BLOCH de Strasbourg),  Pr 
Mbuyamba Kankolongo (Université de Kinshasa),  Pr. Valérien Dhedya Bugande(Université de 
Kisangani), Pr Jean René Achukani Okabo(Université de Lubumbashi), Pr Huit Mulongo 
Kalonda(Université de Lubumbashi), Pr Jean Kashombo Ntompa (ISP-Lubumbashi), Pr. Maurice 
Muyaya Wetu(Université de Lubumbashi ), Pr Biruru Jean-Paul (Université de Lubumbashi), Pr Nsanda 
Wamenka, Université de Lubumbashi , Pr. Tshiji Bampendi, Université de Lubumbashi. 
 
3. Comité d'organisation : 
Le Département des Lettres et Civilisation Françaises de l'Université de Lubumbashi, en partenariat avec 
CRITAOI (littérature CRITique de l'Afrique subsaharienne et de l'Océan Indien), le  Département de 
Lettres Modernes, Université Marc Bloch de Strasbourg II,  AUF-Bureau Afrique Centrale, et la  Direction 
des langues et de l’Ecrit de l’AIF. 
  Président : Pr JP. Bwanga Zanzi, Université de Lubumbashi ;  
  Vice-présidents : Jacques Keba Tau, Jean- René Achukani Okabo et Patrice Nyembwe Tshikumambila ;  
  Premier secrétaire : Nestor Diansonsisa M.B. ;  
  Deuxième secrétaire : Honoré Kabeya Mukamba,  
  Troisième secrétaire : Daniel Canda Kishala ;  
 Secrétariat technique : Cyprien Mutoba Kapoma, Josiane Leya Kayembe et Jean-Claude Moket 
 
4. Commission de Logistique : 
 Président : Dr Donat Tshimboj, Université de Lubumbashi ;  
  Premier Vice-président : M. Motonobu Kasajima (Campus Numérique de Kinshasa) ;  
 Deuxième Vice -président : Université Marc Bloch de Strasbourg,  
  Troisième Vice-président : Direction du département  des Langues et de l’Ecrit/AIF ;  
  Membres : Pr Jacky Mpungu, Pr César Nkuku Konde( Conseiller Scientifique du Recteur), Pr 
Mukendi Nkashama, Pr. Félix Ulombe Kaputu, Ass Jules Katumbwe Bin Mutindi, Ass. Robert 
Thindwa, Ass. Nathalie Mukadi;  
  Protocole /Unilu ;  
  Mme Kabey (Gérante du Guest-house/Unilu) ;  
  Mme Francine Kamina. 
 
IV. ADRESSES UTILES 
Département des Lettres et Civilisation Françaises  
Faculté des Lettres  
Université de Lubumbashi  
B.P. 1825  
Lubumbashi, République Démocratique du Congo  
Courriels : bwangazanzi@yahoo.fr, jean-pierre.bwanga-zanzi@boursiers.info  
amurcle@yahoo.fr  
kilangamusinde@hotmail.com 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
SEANCES  ET CONFERENCES INAUGURALES 
 
SALUTATIONS CORDIALES 
Allocution prononcée par le Professeur Ordinaire KAUMBA Lufunda, Recteur de l’Université de 
Lubumbashi à l’ouverture du colloque international. 
 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs de la communauté des gens de lettres, 
 
Veuillez agréer l’expression de mes salutations de cordiale bienvenue. C’est sur cette formule de 
clôture du genre épistolaire que je tiens à ouvrir mon propos à l’occasion de la cérémonie officielle 
d’ouverture du colloque international organisé conjointement par l’Université de Lubumbashi, l’Agence 
Universitaire de la Francophonie, l’Université Marc Bloch de Strasbourg  II et  le Centre Wallonie-
Bruxelles de Kinshasa, sur le thème «  1960-2004, bilan et tendances de la littérature négro-africaine » dans 
le cadre des activités du réseau de littérature critique de l’Afrique subsaharienne et de l’Océan Indien, 
CRITAOI en sigle. Les temps s’y prêtent car la mode est à la prière, non pas universelle, mais permanente 
et intempestive. 
 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs de la communauté des gens de lettres,  
 
Du fond de mon cœur, je vous prie d’agréer simplement mes salutations. A vous, je m’adresse 
sous le mode non d’un roman, d’une nouvelle ou d’un poème, mais plutôt à travers une prière. 
 
La prière, qu’elle soit de demande, d’intercession, de louange, de remerciement ou de délivrance, a  
ceci de particulier qu’il appartient à celui à qui elle est adressée de bien vouloir l’exaucer ou l’agréer. Mais, 
en même temps, tout en subordonnant ses fruits de cet agrément conditionnel, la prière est une injonction 
qui se décline à l’impératif, le conditionnel n’étant alors qu’un euphémisme. Tout en  se disant à la 
deuxième personne, salutations et prière traduisent en fait un état d’esprit et présentent ou annoncent à 
travers le vocatif de l’exhorte un indicatif déguisé sous le manteau d’un impératif conditionnel 
habituellement offert en péroraison.  
 
Si la lettre s’achève par une prière d’agrément, ayant statut de salutation finale, je vous accueille 
par une salutation inaugurale qui est ma prière à vous adressée. Et ce faisant, je vous interpelle 
(apostrophe),  gens de lettres, venus de tous les horizons de la francophonie, partager  sur les genres 
littéraires. Prière de prendre en compte ce genre particulier qu’est la prière dans la littérature africaine tant 
orale qu’écrite. Toutes ces prières qu’entonnent, récitent ou dégrénent  les Africains à longueur de nuits et 
de jours mériteraient bien qu’on s’y penche, faute de pouvoir les écouter toutes, car certaines, vous vous en 
doutez bien, sont dites en langues et nécessiteraient des interprètes, véritables alchimistes et non les 
services d’artisans sculpteurs ou  tailleurs de pierre que sont les critiques littéraires.  
 
Que l’on s’adresse à Dieu, à ses prophètes ou aux ancêtres, la prière est aujourd’hui un genre 
littéraire qui constitue une mine d’or, une mine qui échappe encore tant aux exploitants artisanaux 
qu’industriels de la critique littéraire. 
 
De même qu’il y avait eu la collecte et la consignation par écrit des mythes, proverbes, contes, 
psaumes, hymnes et diverses autres productions littéraires, de même nous devrions nous atteler à constituer 
notre patrimoine de prières du temps présent (pour reprendre cette belle désignation contemporaine du 
bréviaire) avant l’avènement irréversible de la sécularisation de nos cultures. La prière ponctue les modes 
de salutations et d’adresse visant le Transcendant. Des modes qui correspondent bien à des cultures qui, 
comme chez les Andembu de RDC, Zambie et Angola, conçoivent la salutation comme une adresse à 
travers laquelle le supérieur transmet la force vitale à l’inférieur. «  Moyu wenu », que  la force de vie soit 
avec vous. « Tunemushenu mawani », nous vous saluons, s’il vous plaît. «  Tunayimushi moyu  
wawuvulu », nous vous saluons d’une abondante force de vie.  
 
 
 Les jeunes, les gens qui, par leur statut, ne détiennent guère de force vitale supérieure ou qui 
doivent en recevoir ne peuvent donc normalement que solliciter une salutation.  « Atwimushiku  mwani », 
nous vous prions  de bien vouloir nous saluer, car c’est ainsi qu’il convient au beau-fils de s’adresser à son 
beau-père. 
           Prenant à cœur mon statut d’hôtel qui vous a invité et accueille et consciente de mes responsabilités 
au sein de l’aréopage académico-littéraire, je vous adresse mes salutations rectorales et vous transmets la 
force de vie intellectuelle que j’ai reçue, par état et non par nature, lors de mon investiture. 
 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs de la communauté des gens de lettres, 
 
           Je formule les vœux de plein succès à ces assises dont l’ambition est de dresser un bilan et 
d’exploiter de nouveaux horizons en  ouvrant de nouvelles perspectives. Ces vœux rejoignent  et 
confrontent, vous vous en doutez bien, mes salutations, car il ne saurait y avoir de prière ni de salutations 
sans vœux. 
           Aussi mes salutations autant cordiales que chaleureuses s’accompagnent-elles de souhait de 
bienvenue, de bon séjour, souhaits que je vous prie de vouloir agréer en ce mois de janvier, qui est l’aube 
de l’année nouvelle. 
              A la manière du bonjour matinal, bonne et heureuse année 2005. Puissent vos travaux produire des 
fruits abondants et délicieux qui, une fois pressés, viendront arroser la fête de l’esprit, juste récompense des 
efforts naguère déployés. Sur ce, je déclare ouverts les travaux du colloque international du réseau 
CRITAOI sur le thème «  1960-2004,  bilan et tendances de la littérature négro-africaine ».  
J’ai dit et je vous remercie. 
 
Fait à Lubumbashi, le 26 janvier 2005 
 
Le  Recteur de l’Université de Lubumbashi 
 
KAUMBA Lufunda 
Professeur Ordinaire 
  
 
 
Mot de circonstance de Monsieur  le Professeur Dieu-donné  FUMUNI Bikuri, Doyen de la Faculté des   
Lettres et Sciences humaines de l’université de Lubumbashi     
 
 
- Monsieur le Recteur de l’Université de Lubumbashi ; 
- Messieurs les Membres du Comité de Gestion de l’Université de Lubumbashi. ; 
- Messieurs les Membres du Comité  Scientifique du Réseau de la littérature CRITique de l’Afrique  
subsaharienne et de l’Océan Indien (CRITAOI) ; 
- Mesdames et Messieurs les membres du Personnel Académique et Scientifique de l’UNILU. ; 
- Distingués Invités ; 
- Chères Etudiantes et Chers Etudiants ; 
 
 
             
Après le colloque international organisé en ce même lieu du 18 au 20 août 2004 par le Centre 
d’Etudes et de Recherches Documentaires sur l’Afrique centrale (en sigle CERDAC) rattaché à la Faculté 
des Lettres et Sciences Humaines, c’est avec un sentiment de légitime fierté que nous accueillons le 
colloque international que le réseau de littérature CRITique de l’Afrique subsaharienne et de l’ Océan  
Indien (CRITAOI) a initié en partenariat avec le Département de Lettres et Civilisation Françaises  de notre 
Faculté. 
            Sentiment de légitime fierté, disions – nous, car comment ne pas l’éprouver dans un contexte où 
depuis environ une décennie l’organisation de ce genre de manifestation relève dans nos Universités 
congolaises d’une rarissime fortune. 
              C’est pourquoi, tout en  confirmant l’adage selon lequel il n’y a jamais un sans deux, et en 
attendant de dire qu’il n’y a jamais deux sans trois, nous sommes heureux d’applaudir aujourd’hui ce 
second moment de la reviviscence des tenues de colloque scientifique international, tenues qui tissaient 
naguère la grande et bonne renommée de l’humus de notre Faculté. 
 
 
- Monsieur le Recteur, 
- Distingués invités, 
               
 
Pour nous avoir donné l’occasion de continuer à renouer avec les débats fougueux et féconds 
propres aux grands carrefours scientifiques de ce genre, c’est avec plaisir et enthousiasme que nous les 
saluons et leur exprimons notre profonde gratitude. Nos salutations et remerciements s’adressent ainsi aux 
Autorités de l’Université de Lubumbashi,  aux responsables du réseau de littérature CRITique de l’Afrique 
subsaharienne et de l’Océan Indien,  les maîtres  de destin  de ses assises, au Département de lettres et 
civilisation Françaises bien outillé des enseignants pétris et  d’ardeur incommensurables. 
             Et à vous tous ici présents, qui êtes venus avec une communication ou dans l’intention de participer 
aux débats, nous vous disons de même grand merci. 
              A vous tous, nous nous devons d’être reconnaissants pour avoir communié à l’impulsion d’une 
réflexion sur le parcours historique, la thématique, les problèmes et techniques de l’écriture de ceux qui se 
sont donnés le destin  d’écrivains, d’hommes de  lettres dans le monde de la littérature négro – africaine. 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
- Monsieur le Recteur, 
- Distingués invités, 
               
Savoir par un exercice de bilan comment la  littérature négro – africaine a assumé son destin, et 
recruter les perspectives d’avenir de cette littérature ne nous paraissent pas sans enjeu majeur tant et si vrai 
que la semence du destin de l’écrivain  est une exigence  d’intérêt aux conditions humaines. 
              L’écrivain est un produit de sa société autant qu’il exerce pour elle. Il est un homme – peuple en 
tant qu’il doit exprimer, incarner, canaliser, orienter, réguler les sentiments et  les aspirations de ses 
concitoyens parfois dans la perspective utopiste de rendre l’homme plus grand que l’humain. 
              On se souviendra ici que c’est cette noble préoccupation de la promotion humaine qui a placé les 
littéraires au fondement de l’humanisme au siècle des lumières. En effet, qui ne peut se rappeler ici du rôle 
joué, dans la naissance de la culture humaniste, par  Ngal dans Giambattista vico, par Montesquieu dans les 
lettres persanes, par Denis Diderot dans son roman le neveu de rameau, par Goethe, le romantique, dans les 
souffrances du jeune werther, ou par Jean-Jacques Rousseau dans Julie ou la Nouvelle Héloïse ou dans les 
rêveries du promeneur solitaire…, par Rabelais ou par d’autres humanistes qui ont puisé leur inspiration 
soit à la littérature arabe soit à la littérature greco – latine des anciens. En somme, la littérature a été et 
demeure le creuset et la matrice seconde des idées qui conditionnent et déterminent le comportement des 
peuples. 
             Ainsi donc, prendre la mesure des hommes de lettres comme figure de proue de l’humanisme 
africain et des mouvements révolutionnaires socio – politiques ; prendre la mesure des littéraires négro-
africains comme réflecteurs des émotions négro-africaines ; prendre la mesure des styles particuliers, 
prosaïques et poétiques de la littérature négro – africaine, tout cela, disions – nous,  ne manque pas d’intérêt 
pour les  études littéraires et humaines qui taraudent et décryptent les œuvres combien riches et captivantes 
de Senghor, de Sony Labou Tansi, de Pius Ngandu Nkashama, de Mukala Kadima.-Nzuji, de Dhedya 
Bugande, de Kilanga Musinde, de  Alexis  Takizala Masoso, de Patrice Nyembwe Tshikumambila, de Huit 
Mulongo Bampeta. 
              C’est tout cela qui vaut le pesant d’or et la palme d’honneur de ce colloque international auquel 
nous souhaitons plein succès, tout en présentant le vœu de bienvenue et de bon séjour parmi nous à tous 
nos grands hôtes, venus des horizons situés hors de nos frontières congolaises et lushoises. 
       Bon travail ou fructueux débats à tous ! 
       Nous avons dit et vous remercions.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
PRESENTATION DE L’ARGUMENT 
 
 
- Distingués Invités, 
- Chers collègues, 
 
Si, aujourd’hui, nous célébrons cette rencontre internationale c’est grâce à un outil important que 
la civilisation de l’universel vient de mettre à notre disposition. Cet outil, l’internet dont il est question, 
nous a permis de communiquer à distance, interchanger à la seconde, de nous rapprocher et de nous unir. 
Si, aujourd’hui, cette fête francophone est manifeste et évidente c’est au prix des concours de plusieurs 
personnalités. L’idée de ce colloque  est le fruit d’un échange entre Département des Lettres modernes de 
l’Université de Metz représentée par le Professeur Pierre HALEN et le Département de Lettres et 
Civilisation françaises de l’Université de Lubumbashi. Le conseil du Département, par le biais de son staff 
littéraire en a préparé l’argumentaire. Le réseau CRITAOI lui a donné le cachet scientifique international. 
Le Recteur de l’Université de Lubumbashi et son Comité de gestion l’ont portée moralement, 
matériellement et financièrement jusqu’à son éclosion ce jour. L’Agence Universitaire de la Francophonie 
et le Centre Wallonie Bruxelles de Kinshasa n’ont pas ménagé leurs efforts pour ce rendez-vous de création 
des contenus francophones. Le Président de l’Université Marc Bloch de Strasbourg II, M. François Xavier 
CUCHE, a pesé de tout son poids intellectuel et moral et a mis à la disposition de cette rencontre deux de 
ses éminents  professeurs. 
 
 
Tel que le Sage malien,  Amadou Hampaté Bâ, le disait si  joliement,  « la beauté d’un tapis 
provient de la diversité de ses couleurs ». La présence de toutes ces sommités de la science dénote de cette 
unité qu’est le tapis et de cette diversité formée de ses couleurs. La tenue ce jour de ce colloque à la suite de 
tant d’autres sur la question dénote de la même réalité. Nous saluons et donnons la paix donc à tous nos 
collègues venus de tous les horizons de la planète : Etats-Unis, Canada, Europe, Afrique Centrale, Pays de 
la  SADEC pour présenter le bilan et tendances de la littérature négro-africaine de 1960 à 2004.  
 
 
               Les années 60 en Afrique subsaharienne ont marqué l'histoire par l'avènement à  
l'indépendance de plusieurs pays. La littérature a joué un grand rôle dans la prise de conscience des élites 
politico-sociales face aux exactions et autres méfaits du colonialisme. La preuve en est que la plupart de ces 
jeunes pays ont été dirigés par les intellectuels, plus écrivains que politiciens. C'est le cas notamment de 
Senghor (Sénégal), Nkwame Nkrumah (Ghana), Sékou Touré (Guinée), Jomo Kenyatta (Kenya). 
 
 
Passée l'effervescence des premières heures des indépendances, les pays africains, presque dans 
leur majorité, seront dirigés par des soldats, venus au pouvoir à la faveur des coups d'Etat. Commencera 
alors le primat de l'incurie politique, de la concussion, de la corruption, bref le règne de la "gestion 
carnassière", pour utiliser l'expression de Sony Labou Tansi. Et là encore, les écrivains comme Henri 
Lopès, Sony Labou Tansi, Ahmadou Kourouma, Pius Ngandu Nkashama vont de nouveau monter au 
créneau pour fustiger tous ces travers sociaux.  
 
 Vers la fin de la décennie 80, les pays africains s'initient petit à petit à la démocratie, style 
classique. Mais cette initiation ne sera que balbutiement de démocratie. Et l'Afrique est encore loin de voir 
le bout du tunnel. Quel rôle les écrivains vont-ils jouer ici aussi ? 
 
 
Ce colloque se propose donc de dresser un bilan général de l'ensemble de la production littéraire 
négro-africaine, genre par genre, en vue de dégager les mythes majeurs de cette littérature, ses rapports 
avec une société en constante mutation, les métamorphoses de son écriture et de ses techniques littéraires. 
Quels sont les écrivains qui ont marqué d'un sceau particulier la production littéraire négro-africaine de la 
seconde moitié du 20ème siècle ? Quelles classifications ont été proposées ? Quels sont les problèmes qui 
se sont posés (ou qui se posent encore) à cette littérature ? Bref, comment se présente l'état des lieux de la 
littérature négro-africaine à l'ère de la mondialisation ? Quelles sont, à l'aube du 21ème siècle, les 
perspectives qu'ouvre cette littérature ? 
 
 
A ce titre, ce colloque se veut une réflexion et une réponse à ces interrogations. Comme nous ne 
cesserons de nous répéter, il est organisé par le Département des Lettres et Civilisation Françaises de 
l'Université de Lubumbashi en partenariat avec le réseau CRITAOI (littérature CRITique de l'Afrique 
subsaharienne et de  l'Océan Indien), le Département des Lettres modernes de l’Université Marc Bloch de 
Strasbourg II, l'AUF- Bureau Afrique Centrale, et  la Direction  du Centre Wallonie-Bruxelles. 
 
 
Nous ne terminerons pas notre propos sans évoquer ce message de  Maria Marta Arrieta Guevara 
de l’Université Technologique Nationale –Argentine-Mendoza, adressé aux  participants de cette 
rencontre:’’ Quand un homme part définitivement, le premier devoir des survivants est de parler de lui ‘’, 
dit le narrateur de Monnè, outrages et défis, à propos du griot Djeliba. Mais si « discourir  sur la vie » de 
ce personnage « n’exigeait pas de longues et nombreuses paroles », on ne peut laisser s’éloigner Ahmadou 
Kourouma sans les salutations convenables…Parler de lui, moins pour construire sa mémoire que pour 
tenter de situer cet écrivain dans le champ littéraire africain, n’est pas une entreprise facile. D’emblée, son 
œuvre l’a placé en exil : exilé des formes orthodoxes de l’écriture du français ; exilé des mythes 
consensuels et contextuels à propos de l’Afrique  pré-coloniale,  de la résistance à la pénétration française, 
entre autres ; proscrit, au sens propre, de son pays, pour n’avoir pas compris que le « diseur de  vérités » 
était un gêneur. Il faut donc essayer de  restituer à Kourouma sa place… » 
 
- Distingués Invités, 
- Chers collègues, 
 
Telles sont la genèse, la ligne rouge  et l’adresse pour ce colloque. 
  
 
Jean-Pierre  BWANGA Zanzi, 
 
Coordonnateur du colloque 
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LE PARADIGME PRAXEO – SOCIOLOGIQUE ET LA PROMOTION DE LA CULTURE  
INTERDISCIPLINAIRE EN LITTERATURE 
                                                                    G.Kambaji wa kambaji 
Université de Lubumbashi 
 
Le progrès de toutes les sciences (naturelles, humaines, sociales, logico-mathématiques et 
physiques) est au prix de la coopération, de la collaboration entre différents chercheurs de ces différents 
domaines. C’est ainsi que se construit un espace gnoséologique de concertation, d’échanges entre des 
« sciences sans frontières » se fécondant dialectiquement. Les sciences du langage (linguistique, 
sociolinguistique, littérature, sociologie du langage, anthropologie linguistique, anthropologie de 
l’écriture…) ne sont pas en reste dans ce forum et programme épistémologiques du donner et du recevoir. 
 
Mon propos se veut ainsi une contribution critique à l’enracinement, à la promotion d’un tel 
lieu de rencontre entre la sociologie et la littérature. Et l’arme épistémologique utilisée, c’est la Praxéologie 
sociologique autrement appelée le Kambajisme qui est en passe de devenir un paradigme. 
  
1. Quelques considérations définitionnelles 
 
Pour une intelligence uniforme de ce texte, certains concepts méritent d’être définis. 
 
1.1. Paradigme 
 
Le paradigme est un concept polysémique. Vous le retrouvez différemment défini en 
grammaire, en linguistique, en praxématique, en philosophie, en épistémologie,  en sociologie…, chez 
Roman JAKOBSON, Robert LAFONT, Thomas KUHN, Edgar MORIN…. 
 
En praxéologie sociologique, de manière simplifiée, c’est une grille de lecture, un modèle 
référentiel d’analyse offrant des concepts, des principes théoriques, des principes et opérations 
méthodologiques, une logique de découverte scientifique, des garanties d’objectivité scientifique. De par 
ses caractéristiques, il est un système de pensée, un mode de penser qui, par dérivation épistémologique, 
franchit les frontières d’autres sciences pour s’y investir, non pas de manière impérialiste, comme 
fondement heuristique. 
 
1.2. Interdisciplinarité 
 
C’est à la fois un système et une démarche de production des œuvres scientifiques fondés sur 
la logique de coopération, de convergence et d’interpénétration (ou compénétration) disciplinaires, de 
complémentarité épistémologique, théorique, méthodologique et expérimentale de différentes disciplines 
afin de mieux appréhender les réalités dans leurs multiples dimensions et implications, donc dans leurs 
complexités. 
 
1.3. Transdisciplinarité 
 
C’est une autre forme de convergence,  d’interpénétration ou de coopération disciplinaires. 
Elle implique l’interdisciplinarité. Elle réfère à un système de penser, une théorie ou une science dont la 
constitution s’est réalisée à la faveur des sources d’inspiration ou des fondements épistémologiques 
diversifiés c'est-à-dire provenant des disciplines scientifiques différentes. 
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1.4. Pluridisciplinarité 
 
C’est un système consistant dans le fait qu’un même phénomène est étudié par des 
chercheurs, des spécialistes des disciplines scientifiques différentes, chacun utilisant, de manière séparée, 
les concepts, les méthodes, les techniques et les théories de sa discipline. 
 
1.5. Culture interdisciplinaire 
 
C’est l’ensemble des manières d’agir, de  penser et de sentir qui se traduisent par ou qui 
poussent à recourir à l’interdisciplinarité dans la recherche scientifique et la résolution des problèmes 
existentiels. 
 
 
 
 
2. La praxéologie sociologique : Un paradigme transdisciplinaire et multifonctionnel 
 
La transdisciplinarité et la multifonctionnalité de la praxéologie sociologique ou du 
kambajisme s’observent aux niveaux épistémologi- 
que, théorique, méthodologique et expérimental. 
 
2.1. Au regard de sa problématique épistémologique 
 
Epistémologiquement, la praxéologie sociologique tire sa légitimité scientifique 
essentiellement de neuf champs théoriques qui la sous – tendent, à savoir : le Yahvéïsme (G. Ch. 
KAMBAJI WA KAMBAJI), le Tourainisme (A. TOURAINE), la théorie de la praxis (H. LEFEBVRE), la 
phénoménologie écosociologique (J. FROMONT), la théorie du pouvoir et des classes sociales (J. 
ZIEGLER), la dialectique du langage (A. JACOB), la théorie du discours du pouvoir (J. FRANKLIN), la 
sociologie pour l’action (A. KABAMBA) et la théorie de l’interaction verbale (M. BAKHTINE). 
 
Cette diversité des sources ouvre la voie  à l’épistémologie praxéologique de la « Science 
littéraire ». 
 
2.1.1. La théorie interactionnelle de l’écrit littéraire aux sources du kambajisme  
 
Contrairement aux études linguistiques qui sont descriptives et qui mettent l’accent sur les 
« énonciations monologues » (objectivisme abstrait avec Ferdinand de Saussure… et subjectivisme 
individualiste avec W. Humboldt, Bundt…), Mikhail BAKHTINE1, philosophe et critique littéraire russe, 
considère l’approche sociologique comme étant explicative, globale car, elle considère « l’interaction 
verbale » comme base épistémologique de l’analyse discursive. 
 
En effet, la « signification est l’effet de l’interaction du locuteur et du récepteur, s’exerçant 
sur le matériau d’un complexe sonore donné ». Et le mot (phénomène idéologique par excellence) est une 
arène en réduction où s’entrecroisent et entrent en lutte des accents sociosémiques, des indices de valeur 
contradictoires. Il s’avère, dans la bouche de l’individu, le produit de l’interaction vivante des forces 
sociales2. Le mot, en tant que signe idéologique par excellence, est le territoire commun, tant du psychisme 
que de l’idéologie ; c’est un territoire concret, sociologique et signifiant3 … Tout mot sert d’expression à 
l’un par rapport à l’autre. A travers le mot, je me définis par rapport à l’autre, c'est-à-dire, en dernière 
analyse, vis-à-vis de la collectivité. Le mot est une sorte de pont jeté entre moi et les autres. S’il prend  
 
                                                 
1
 Lire son ouvrage : Le  Marxisme et la philosophie du langage. Essai d’application de la méthode sociologique en 
linguistique, Paris : Ed. De Minuit, 1977. 
2
 BAKHTINE, M : Op. cit, pp 31 et 67. C’est moi qui souligne. 
3
 Idem, p.56. C’est moi qui souligne. 
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 appui sur moi à une extrémité,  à l’autre extrémité il prend appui sur mon interlocuteur. Le mot est le 
territoire commun du locuteur et de l’interlocuteur4.  
 
Dans le cadre de l’écrit littéraire, le dialogisme, le principe dialogique, ont été définis par M. 
BAKHTINE. Il a particulièrement étudié ce qu’il nomme le « plurilinguisme » de certains textes entendant 
par là la pluralité des types de discours qui s’y entremêlent ou y alternent.  Ainsi, du texte surgissent 
plusieurs «voix », que le lecteur se doit de repérer, saisissant à travers ce foisonnement la pluralité des 
points de vue. Sans que les démarcations traditionnelles apparaissent (guillemets, verbes introducteurs de 
discours rapporté), des styles de parole distincts semblent pointer l’existence d’énonciateurs différents5. 
 
Pour cet auteur, l’interaction verbale est le lieu décisif où se construit l’espace textuel de la 
production du sens dans une communication orale.6 
 
Par ailleurs, pour étudier l’évolution dialectique du mot, il existe plusieurs voies, notamment 
l’étude de l’évolution sémantique (histoire de l’idéologie),  l’histoire de la connaissance (évolution de la 
vérité), l’histoire de la littérature (évolution de la vérité dans l’art)... Dans la conscience linguistique, les 
représentations idiosyncratiques, individualisantes, ont pris tellement d’autonomie au sein de l’énonciation 
qu’elles ont complètement obstrué et relativisé son noyau sémantique et le point de vue social responsable 
qui s’y exprime. C’est comme si l’on avait cessé de tenir compte sérieusement du contenu sémantique de 
l’énonciation. La parole catégorique, la parole assumée, la parole assertive n’existe plus que dans des 
contextes scientifiques. Dans tous les autres domaines de la création verbale, c’est la fiction qui domine et 
non plus l’assertion.. . Ce processus qui affecte la destinée du mot peut être défini comme une réification 
du mot, comme une détérioration  de son thématisme. D’où il faut le renouvellement du mot idéologique, 
thématique, pénétré d’une appréciation sociale sûre et catégorique, du mot sérieux et responsable dans son 
sérieux.7  
 
L’influence de cette pensée interactionnelle bakhtinienne transparaît à travers certains 
concepts, principes théoriques, principes et opérations méthodologiques de la praxéologie sociologique, tels 
que définis et appliqués dans différentes disciplines scientifiques. C’est le cas des concepts ou principes tels 
que « intersubjectivité symbolique, interdiscursivité praxéologique, dimension symbolique du langage, 
fonction interactionnelle du langage, unité et lutte des contraires socio – langagiers » dont nous parlons 
dans ce texte.  
 
2.1.2. Pour une épistémologie praxéologique de la « science – art  littéraire » 
 
Dans le Kambajisme, l’épistémologie praxéologique est un ensemble de réflexions qui 
permettent d’étudier les fondements du discours scientifique, de garantir suffisamment les conditions de sa 
scientificité, de tester sa validité et sa portée objective. Elle se veut générale et tire sa spécificité du fait 
qu’elle prend en charge ou repose essentiellement sur les données de la « Praxéologie du langage ». A cet 
effet, la science, comme toute production mentale, est considérée comme un discours, une suite d’énoncés 
significatifs, un système des symboles référant à une réalité. A ce titre, en tant que langage, elle revêt 
quatre dimensions (paradigmatique, syntagmatique, symbolique et praxéologique) et remplit quatre 
fonctions (conceptuelle, expressive – situationnelle, interactionnelle et historicitiste). 
 
Etant donné que cette épistémologie prend en compte la dialectique de l’expérience sociale et 
historique, de la conscience et du langage du chercheur, de l’objet étudié et de la Société – Histoire (totalité 
significative), le chercheur doit observer la distance – unité par ressaisissement épistémologique permanent 
grâce au recours à la rigueur, à la logique et au langage scientifiques du début à la fin de sa recherche. 
                                                 
4
 Idem, pp. 123 – 124. C’est moi qui souligne. 
5
 BARBERIS, J.M. et Al. : Concepts de la praxématique. Bibliographie indicative, Montpellier : Université Paul 
Valéry, Groupe de recherche en Linguistique praxématique, 1989, p.35. 
6
 Idem, p.49. C’est moi qui souligne. 
 
7
 BAKHTINE, M : Op. cit, pp 218 – 220. 
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Cette grille épistémologique est d’un apport évident et déterminant à la solidité, à la résistance 
et au progrès des connaissances littéraires considérées à la fois comme science et art. La validité et la 
résistibilité du discours littéraire s’opèrent d’une part, à travers ses dimensions paradigmatique, 
syntagmatique, interactionnelle et praxéologique et, d’autre part, à travers ses fonctions conceptuelle, 
expressive – situationnelle, interactionnelle et d’historicité. 
 
Par ce programme épistémologique (grâce à l’observation de la distance – unité), l’écrivain – 
artiste évite de tomber dans le piège du formalisme abstrait, de la fiction utopique et de la réification du 
mot dont parle M.BAKHTINE.  Ainsi, il peut dialectiquement nager entre son univers des catégories 
subjectives et celui des catégories objectives en conciliant ses libertés d’artiste et ses responsabilités de 
chercheur lors de la production et de la pratique de ses œuvres et théories. 
 
2.2. Au niveau de la problématique théorique de la praxéologie  sociologique 
 
L’interdisciplinarité entre la sociologie et la littérature ainsi que la transdisciplinarité du 
paradigme kambajien transparaissent à travers la « Sociologie du discours littéraire » et la « Sociologie 
praxéologique ». 
 
2.2.1. De la sociologie du langage littéraire à la sociologie du discours littéraire 
 
La sociologie du langage littéraire se veut une étude sociologique des œuvres littéraires afin 
de comprendre et d’expliquer les phénomènes sociaux aux niveaux micro, méso et macrosociologique. 
 
Quant à la sociologie du discours littéraire, elle procède de ce que je nomme la « sociologie 
du discours » que je définis comme une orientation de la sociologie du langage étudiant les pratiques 
langagières collectives. En effet, elle s’intéresse aux œuvres littéraires produites par des chercheurs ou 
penseurs considérés comme « locuteurs ou scripteurs collectifs ». 
 
Au – delà des exigences particulières du discours littéraire, la sociologie du discours littéraire 
étudie les pratiques discursives littéraires caractérisant des groupes sociaux se trouvant en interaction 
sociale en vue d’une part, de dégager, de comprendre et d’expliquer l’ordre ou le changement social, la 
nature réelle des rapports sociaux qui lient ces groupes et, d’autre part, de reconstituer, à la lumière des faits 
(quantitatifs ou qualitatifs), de l’expérience sociale ou historique, le sens sociologique ou praxéologique 
(sens compris à la fois comme signification et comme orientation sociale ou historique) réel, effectif de ces 
pratiques discursives littéraires collectives. 
 
En fait, elle cherche à dégager les sens de ces discours, les interprétations qu’ils appellent 
ainsi que les types de conscience, de praxis et d’ordre social qu’ils sont susceptibles d’entraîner ou qu’ils 
entraînent. 
 
 
2.2.2. La sociologie praxéologique comme couloir de praxéologisation de la littérature 
 
La sociologie praxéologique se veut un modèle théorique général d’intervention dans des 
situations des crises, des ruptures ou des mutations que connaissent les sociétés. C’est un savoir à quatre 
paliers dialectiquement liés au niveau desquels le sociologue praxéologue assume des rôles et des 
responsabilités déterminés. C’est donc une connaissance existentielle (identification des problèmes, 
aspirations, attentes ou besoins réels et des différents obstacles), contingente (insertion des faits 
microsociologiques dans des ensembles sociaux plus vastes où il faut définir les conditions et sélectionner 
les moyens à combiner pour atteindre les objectifs), interventionniste (intervention sur le terrain du 
sociologue - acteur, conseiller, critique, éveilleur de conscience, agitateur, animateur -ensemble avec les 
acteurs sociaux victimes pour des actions de libération et de développement) et prospective(gestion des 
imprévus sociaux, choix des devenirs sociaux meilleurs sur base des expériences tentées, proposition ou 
élaboration des modèles de société). 
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Au niveau de l’intervention (étape déterminante), le sociologue praxéologue recourt à une 
diversité d’outils dont les questionnaires, les entretiens libres, les interviews, les animations non-directives, 
les causeries morales, les conférences - débats, les affiches, les déclarations et discours, la presse, les 
séminaires, les prédications religieuses, les pièces de théâtre… 
 
A ce stade, le sociologue rejoint le littéraire dans sa dimension d’artiste. Car, la sociologie 
qui habite et accompagne le sociologue transcende les limites d’une science pour devenir un « art », « l’art 
sociologique » diraient certains collègues.8 D’après moi, cette expression implique une éthique de 
responsabilité  personnelle du sociologue ; elle suppose que celui – ci recourt aussi à ce qui lui est « sien », 
propre, à ses habiletés et goûts personnels, à son imagination créatrice et à ses émotions, à ses finesses et 
sensibilités, à son idiosyncrasie, bref à «sa subjectivité profonde »  
 
Articulée à la sociologie praxéologique, la littérature, devenant ainsi praxéologique, se mue 
en une connaissance existentielle (exploitant des thématiques relatives aux problèmes existentiels, aux 
attentes, aspirations ou besoins réels des populations), contingente (insérant ces faits dans des ensembles ou 
contextes sociaux, définissant des conditions et proposant des moyens appropriés pour atteindre les 
objectifs émancipatoires), interventionniste ( le littéraire devenant praxéologue responsable de ses œuvres, 
de ses actes sur le terrain  de la praxis ; acteur – social, politique, économique, historique-…, conseiller, 
critique, éveilleur de conscience, agitateur, animateur, ensemble avec les victimes, pour leur libération et 
développement) et prospective (le littéraire devenant un gestionnaire du futur, des imprévus sociaux ; un 
producteur des modèles de société, un planificateur, sélectionneur des devenirs sociaux libérateurs sur base 
des expériences du passé et du présent). 
 
Et là, on a affaire à une « socio – littérature », une « littérature sociale », donc une « science 
– art littéraire » traversée ou marquée par des empreintes et exigences sociétales, productrice des 
consciences critiques, anticipatrices ou alternatives, débouchant sur des actions individuelles et collectives, 
conflictuelles  ou non, libératrices et de développement. 
 
2.2.3. Le principe de la transmutation de la dialectique des langages, des consciences et d’actions de 
classe dans un système social comme espace de dérivation praxéologique de la littérature. 
 
Dans un système social, le sens ou la nature sociologique du langage traduit et / ou détermine 
dialectiquement les niveaux de conscience et d’actions de classe corrélativement à la classification 
touranienne des systèmes d’action (champ d’historicité, système institutionnel politique et système 
organisationnel) et selon qu’on a affaire aux luttes affirmatives ou aux luttes critiques. D’où la construction 
du tableau de la transmutation praxéo – symbolique dans un système social.9  
 
Par rupture épistémologique, adaptant ce tableau à la science humaine qu’il appelle la 
«littérature praxéologique», KABEYA MUKAMBA est parvenu à construire le tableau de « la 
transmutation praxéo – littéraire dans une production littéraire ».10 
 
A cet effet, il affirme : 
« Comme nous l’avons déjà dit, nous adaptons à la littérature praxéologique le tableau de la transmutation 
proposée par le professeur KAMBAJI… Appliqué à la littérature, ce tableau de la transmutation nous 
servira d’outil d’évaluation praxéologique des œuvres littéraires ainsi que de la classification de leurs  
                                                 
8
 BOLLE DE BAL, : « Sociologie, socio – énergie, socianalyse ou le sociologue, le corps et l’esprit » in Revue de 
l’Institut de sociologie, n°1, Bruxelles : Editions de l’Université de Bruxelles, 1980, p.115. c’est moi qui souligne. 
9
 - KAMBAJI WA KAMBAJI, G. – Ch et Al : « Contribution du discours scientifique français à l’élaboration de la 
praxéologie du langage » in KILANGA M. (sdir) et Al. : Francophonie, Démocratie et Développement au Zaïre. 
Analyses sociolinguistiques et praxéologiques, Lubumbashi : Presses Universitaires de Lubumbashi (PUL), 1996, pp 87 
– 91. 
  - KAMBAJI WA KAMBAJI, G. Ch : Epistémologie du Kambajisme. Réponses critiques à  l’illusion scientifique de la 
«praxéo – critique », Lubumbashi : Editions la Dialectique, 1997, pp.18 – 21. 
10
 KABEYA M. : « Littérature praxéologique et Développement au Zaïre » in KILANGA M. (s. dir) et Al. : Op.cit, pp. 
180 -185. 
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auteurs. Force nous est de signaler que la thématique en tant que symbole de la pensée est un élément 
déterminant pour non seulement la classification d’auteurs par rapport aux systèmes d’action, mais aussi 
dans l’orientation de la transmutation de l’énergie conscientielle. En d’autres termes, la thématique traduit 
et / ou détermine dialectiquement les niveaux de conscience et d’action des personnages, partant des 
lecteurs, ainsi que cela apparaît dans le tableau ci – dessus ».11 
 
2.3. L’apport méthodologique : la praxéologie interdiscursive 
 
Un autre indicateur fort de l’interdisciplinarité et de la transdisciplinarité du kambajisme 
transparaît dans sa démarche praxéo – interdiscursive utilisée en sociologie du langage pour dégager et 
expliquer le « sens sociologique ou praxéologique » (à la fois signification et orientation) des unités ou 
séquences langagières tirées des pratiques discursives de nature diverse (politiques, religieuses, 
économiques, idéologiques, littéraires, etc). 
 
C’est une démarche à la fois théorique et pratique, applicable aussi en littérature. 
 
2.3.1. Comme démarche théorique 
 
Elle s’articule autour d’un principe directeur sous – tendu par trois principes praxéologiques 
dérivés. 
 
2.3.1.1. A propos du principe directeur : l’intersubjectivité symbolique 
 
L’intersubjectivité symbolique (ou interdiscursivité praxéologique), principe fondateur, est un 
processus d’interaction sociale impliquant dialectiquement quatre types de langage, de conscience et 
d’expérience significative respectivement du locuteur ou scripteur, de l’auditeur ou lecteur, du savant et de 
la Société – Histoire (totalité significative). 
 
C’est cette triple dialectique (des langages, des consciences et des expériences) quadripolaire 
(c'est-à-dire engageant  les quatre pôles à savoir, le locuteur ou le scripteur, l’auditeur ou le lecteur, le 
savant et la Société–Histoire) qui détermine le « sens sociologique ou praxéologique (à la fois signification 
et orientation) des unités langagières. 
 
Ce principe est épistémologiquement fécondé par la théorie interactionnelle de l’écrit 
littéraire de M. BAKHTINE présentée plus haut (au point 2.1.1.) 
 
Ainsi, dans cette perspective, la praxis littéraire dans ses différentes formes (orale et écrite, 
romanesque, poétique, dramatique…..) et dans ses différentes fonctions doit être appréhendée comme un « 
jeu social interactionnel » mettant en rapport dialectique locuteurs et auditeurs, scripteurs ou écrivains et 
lecteurs, écrivains eux – mêmes, acteurs ou personnages fictifs et réels présentés dans les œuvres, tous 
connectés à leurs environnements. 
 
Par ailleurs, en tant que reflet et réfraction de la société (champ plurispatial), la parole et 
l’écriture littéraires doivent être produites et étudiées comme des phénomènes sociaux totaux impliquant la 
possibilité et la nécessité de puiser à différentes disciplines scientifiques et d’utiliser des instruments 
heuristiques épistémologiquement valides. 
 
2.3.1.2. Des principes dérivés 
 
Il y en a trois : 
 
a) La double exigence socio-langagière du sujet historique : Ce principe permet, grâce au « test du 
décalage praxéologique », de reconstituer la raison d’être des valeurs sociales et culturelles qui sous- 
                                                 
11
 Idem, pp.180 – 185. C’est moi qui souligne. 
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       tendent les œuvres significatives (notamment littéraires) produites par les interacteurs langagiers en 
présence, de dégager la « charge subjectale » de ces dernières, c’est-à-dire de voir si par leurs 
pratiques langagières, les producteurs des discours en interaction agissent au nom et en faveur de la 
totalité ou des intérêts particuliers. 
 
b) La transmutation de l’énergie conscientielle concentrée : Ce principe permet de mesurer le « niveau 
conscientiel d’historicité » des interlocuteurs discursifs suite à l’accumulation dans leurs consciences 
des significations génélexémiques consommées par eux. En effet, grâce au « test du décalage 
praxéologique », on dégage et explique la diversité ou la gradation des niveaux de conscience de classe 
et d’actions conflictuelles, affirmatives ou critiques, telles que générées dialectiquement par les 
pratiques langagières produites. 
 
Autrement dit, il permet de comprendre et d’expliquer comment les praxis langagières (politiques, 
religieuses, économiques, scientifiques, littéraires) assurent la conversion des consciences et actions 
passives en consciences et actions actives, des consciences aliénées et endormies en consciences 
libérées et éveillées pour des praxis de libération et de développement. 
 
Ici, on a donc affaire à une sorte test de convertibilité dialectique de la «matière génélexémique » en 
« énergie conscientielle» opérationnelle pour des actions émancipatoires dans la société. 
 
c) L’unité et lutte des contraires socio-langagiers : principe grâce auquel le chercheur explique la nature 
changeante des unités langagières ou séquences discursives par le fait que celles-ci sont considérées 
comme des arènes, des champs dialectiques, des espaces sémantiques où se croisent, s’affrontent des 
intérêts de classe divergents, des significations, des accents socio-sémiques différents ou 
contradictoires. La praxis littéraire est partie prenante de cette dialectique des significations ; elle se 
prête aussi mieux à cette exigence méthodologique grâce au « test du décalage praxéologique ». 
 
2.3.2. Comme démarche appliquée 
 
La praxéologie interdiscursive comprend deux opérations fondamentales qui sont, d’une part, 
celles d’identification, thématisation et classement des unités significatives à analyser et, d’autre part, 
celles de leur restitution praxéologique dont le processus se termine par l’établissement des équations 
symboliques dont la production et la consommation sont également de mise en science littéraire. 
 
2.4. De l’application du paradigme praxéo-sociologique en littérature 
 
L’axe expérimental de la praxéologie sociologique soulève d’une part, le problème de 
l’applicabilité de ses concepts, principes théoriques et méthodologiques dans les différents domaines du 
savoir, et d’autre part, la question de l’intervention préventive ou thérapeutique du chercheur-utilisateur sur 
le terrain pour la sensibilisation et la mobilisation de différentes ressources dans la perspective participative 
de proposer ou de trouver des solutions adéquates aux problèmes sociétaux. La parole et l’écriture 
littéraires devant être sociologiquement considérées comme des phénomènes sociaux totaux, la « littérature 
praxéologique » se doit d’être une science humaine et sociale qui héberge d’énormes possibilités de praxis 
inventive, créatrice des consciences critiques, lucides et libératrices et d’un nouvel ordre social fait de 
justice, d’équité et de paix sur les plans national et mondial. 
 
Certains courants et études littéraires réalisées et que nous évoquons ci-dessous à titre 
illustratif sont proches de notre orientation littéraire susmentionnée ou tout simplement relèvent d’elle. 
 
2.4.1. ZAMENGA BATUKEZANGA et la pratique de la Littérature Populaire en Afrique 
Ici, je reproduis quelques résultats de la relecture critique faite par RUBANGO de la gigantesque œuvre 
littéraire de cet écrivain congolais12. 
                                                 
12
  Lire NYUNDA YA RUBANGO : « A la redécourvete de ZAMENGA… Au-delà de ZAMENGA » in Les pratiques 
discursives du Congo-Belge au Congo-Kinshasa…, Op. Cit., pp. 197-224. C’est moi qui souligne. 
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Dans son essai Pour une démystification de la littérature en Afrique publié en 1996 (p 7), 
Zamenga perçoit l’écrivain africain comme le produit d’une société, un acteur social jouant tour à tour le 
rôle de « danseur » et de « spectateur », investi de la mission de « photographe », caractérisé, en tant que 
ndoki, c’est-à-dire « sorcier », par une nature mystique. Il saisit la littérature en particulier et la culture en 
général comme des instruments d’humanisme, de moralisation et d’expression intégrale de la vie. Il 
recommande à l’écrivain d’être ainsi « fidèle » aux « langages », « images », « concepts » et « styles » 
africains. 
 
Aux yeux de l’écrivain, les chefs-d’œuvre littéraires demeurent impersonnels, s’adressant à 
« toutes les couches de la population, de l’illettré au plus éminent professeur d’université » (p 58), 
constituent « un miroir » de la société et s’inspirent de la vie quotidienne (par « vécu quotidien », il entend 
la « situation matériellement vécue » autant que celle qui tient de l’ « imagination », du « rêve », 
du « subconscient » et du « sentiment » (p 35)… 
 
ZAMENGA est un écrivain « populaire »…, communément plébiscité comme l’écrivain du 
peuple, s’inspirant du peuple, vivant et écrivant parmi le peuple, pour le peuple, utilisant le langage simple 
du peuple. L’artiste conteur est enfin doublé d’un critique social, d’un « auteur d’essais socio-
philosophiques », d’un « explorateur des mondes », d’un « humaniste depuis l’enfance » (Ngoma - Binda), 
d’un initiateur et animateur d’une importante action humanitaire philanthropique (Kikesa), d’un fondateur 
d’un centre culturel (Zabat) Orienté vers le Développement et l’humanisme… et même d’un « Centre de 
Recherche et de Documentation sur l’oeuvre de Zamenga » (CREDOZ). 
 
Du comique burlesque, ZAMENGA vire souvent à une écriture profonde, révélatrice, 
interrogatrice et moralisante. Par endroit, le narrateur procède tacitement au procès du colonialisme et du 
néocolonialisme et de l’aliénation mentale et culturelle. 
Ainsi, dans Sept frères et une sœur (p. 46), il met dans la bouche de l’artiste aveugle Nowa des propos 
incendiaires à l’endroit du colonialisme ; propos également prometteurs d’une ère édénique augurée par 
l’avènement de l’indépendance. 
 
L’emprisonnement de Nowa donne aussi au narrateur l’occasion de stigmatiser les pratiques 
inhumaines du système pénitentiaire colonial. Zamenga déplore souvent le mirage ou le dérapage de 
l’Occident moralement décadent. Tout mobilisé par l’idéal du développement, de culture et d’humanisme, 
il interpelle constamment ses compatriotes et vilipende les vicissitudes des nouvelles sociétés africaines et 
congolaises éblouies par les « soleils des indépendances ». 
 
Il se dresse notamment contre les injustices et les inégalités sociales, l’étouffement du foyer et 
surtout de la femme par la grande famille africaine, les abus du régime matriarcal, les privilèges, 
l’égocentrisme, l’exhibitionnisme et l’absence d’intégrité et de conscience patriotique des leaders. Mon 
mari en grève me semble un roman hautement moral, social et politique. 
 
Ce roman exalte certaines valeurs, notamment la simplicité, le détachement des valeurs 
matérielles, la solidarité et l’harmonie du foyer, la lucidité et l’esprit critique devant certains discours et 
pratiques prétendument véridiques, parce que « scientifiques », en fait chargés de mensonges, d’illusions et  
d’erreurs en matière de conception du bonheur spirituel et matériel et de la résolution de la crise 
planétaire actuelle. 
 
Dans cette oeuvre Zamenga…dénonce la corruption des élites et de la masse, la domination 
et l’exploitation du peuple par la classe dirigeante, l’institutionnalisation du mythe de la « crise 
mondiale », le régime de la misère, du chômage, de la faim. Il propose comme solution à la crise une 
approche « villageoise » ou « villagiste… ». La pure fiction sous-adjacente au recueil des quatorze 
nouvelles réunies dans La pierre qui saigne montre une visée moralisante et didactique évidente… 
 
Ensuite ou surtout, qu’on ne s’y prenne finalement : Zamenga affiche plusieurs faces. 
L’homme comique, qui rit et fait rire à gorge déployée, au prix, parfois d’une imagination démesurée, de 
description de scènes invraisemblables, est également un homme qui pense intensément pour son propre  
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compte et celui de sa famille, de sa société, de sa race, de son continent et de son espèce ; un homme grave 
qui invite tout lecteur à la méditation ; un homme qui fustige les médiocrités et les tricheries, un homme qui 
croit dans l’avènement d’un humanisme planétaire…un homme viscéralement attaché à la culture 
africaine en général et à sa culture Kongo en particulier. 
 
Au regard des exigences de la sociologie praxéologique (Cf. point 2.2.2.), du principe 
théorique de la transmutation de la dialectique des langages, des consciences et d’actions de classe dans 
un système social, du tableau de la transmutation praxéo-symbolique, du tableau  de la transmutation 
praxéo-littéraire (Cf. point 2.2.3.) ainsi que du principe méthodologique de l’énergie conscientielle 
concentrée (Cf. 2.3.1.2.), Zamenga me semble, au-delà de son déficit stylistique, narratif et esthétique, 
nager dans les méandres, dans les vagues de la « littérature praxéologique, cette « littérature sociale » 
dont j’ai parlé. C’est un écrivain - artiste - chercheur - acteur - critique - éveilleur de conscience, un 
« agitateur socio-poitique utile, positif » et non un « danger public », un « écrivain populaire relativement 
dangereux », comme d’aucuns l’affirment (dont NYUNDA YA RUBANGO). 
 
2.4.2. KABEYA MUKAMBA et la littérature praxéologique(13)  
 
Comme je l’ai mentionné plus haut (Cf. point 2.2.3.), cet auteur, littéraire et critique 
littéraire praxéologues, est parvenu à classifier certains auteurs d’œuvres littéraires dans les catégories 
d’ « engagements affirmatifs ou critiques » à partir de la « nature – sens » des thématiques (génélexémiques 
affirmatives ou critiques) exploitées, en prenant soin de faire ressortir les possibilités des niveaux de 
conscience de classe et des types d’actions conflictuelles que la consommation de leurs œuvres peut 
développer chez les lecteurs ou auditeurs. Ainsi, analysant les thèmes d’oppression et de la violence tels 
qu’exploités par les auteurs de Germination(14), il a abouti à la classification suivante : 
 
1. Du côté de l’engagement affirmatif :  
    - Le poète Kalombo Ilunga (dans son poème Libérer le verbe) comme Auteur Social ; 
2. Du côté de l’engagement critique : 
    - Le poète Tshitungu Nkongolo (dans Paroles) comme Auteur social ; 
    
- Tshidibi Tshiakandu (dans Le Sourd) comme Auteur social ; 
    - Kabeya Mukamba (dans Jeunesse parle) comme Auteur social ; 
    - Mwamba Mutshipayi (dans Liberté) comme Auteur politique ; 
    - Kiluba Mwika (dans Monsieur le Pen) comme Auteur social. 
 
Quant aux thèmes d’amour et de libération : Tous les auteurs sont classés dans la catégorie 
des engagements critiques, mais comme Auteurs sociaux : les poètes Kibambi Nsangwa (dans Mushiya, 
Comme ces deux-là et Un mot), Kiluba Mwika (dans Afrika), Wenu Bekere (dans Carnage au Cap) et 
Mutenke Ngoy Maite (dans Mupenzi). Toutefois, précise KABEYA, pour être véritablement « auteur 
historique », l’écrivain doit savoir initier ou s’impliquer consciemment dans les actions de libération et de 
développement sur le terrain, ensemble avec les peuples victimes des injustices sociales, de l’oppression et 
de la violence. 
 
En définitive, ce sont les objectifs déclarés de l’écrivain, les moyens ou actions préconisés 
par lui, pour lui et pour ses lecteurs, afin d’atteindre ces objectifs ; ses attitudes et comportements sur le 
terrain face à ces mêmes objectifs, qui déterminent sa catégorisation dans la classification des auteurs 
ainsi que la nature ou le sens praxéologique (à la fois signification et orientation) de son discours 
littéraire(15). 
 
                                                 
(13)
  Lire son « Article cité » in KILANGA M. (s. dir) et Al : Op. Cit, pp. 157-193. 
(14)
 KILANGA et KEBA : « Germination. Anthologie de jeunes poètes du Shaba » in MWANA SHABA JUNIOR, n° 
357-358, Nov-Déc 1988, p. 11 
(15)
 KABEYA M : « Art. cit », p. 188. C’est moi qui souligne. 
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En somme, affirme cet auteur, la majorité d’auteurs des poèmes publiés dans le recueil 
GERMINATION sont dans l’engagement critique. C’est-à-dire qu’ils veulent le changement socio-politique 
du Zaïre, mais malheureusement, leurs auteurs s’y prennent mal. En effet, les thématiques qu’ils exploitent 
ne peuvent susciter que des actions de crise, telles que des manifestations des rues, des productions des 
tracts, des pillages qui sont toutes des actions éphémères et vite récupérables ou facilement réprimables 
par le pouvoir(16). 
 
Cette littérature praxéologique, en tant que « socio-littérature » rejoint dans certains de ses 
aspects l’anthropologie de l’écriture. 
 
2.4.3. Robert LAFONT et Compagnie, l’Anthropologie de l’écriture et la socio-littérature 
 
A en croire Isabelle RIEUSSET (de l’équipe de recherche dirigée par R. LAFONT), « dans 
l’écriture, le sujet est invité à rentrer dans le temps de la fiction. Ecrire, en effet, c’est vouloir communiquer 
avec un destinataire absent. 
Dans l’écriture, l’absence, c’est le lieu même de la communication…Le sujet de la lettre est en attente 
d’être tant qu’il n’a pas trouvé de destinataire. Le sujet de l’écriture n’est pleinement réalisé que lorsqu’il y 
a eu à la fois écriture et lecture. Si le destinataire peut déchiffrer le message, ce n’est qu’en se plongeant 
dans le temps de l’énonciation où ce message a été écrit. 
 
Ecrire, c’est s’abstraire du temps présent, pour donner lieu à un autre temps, où le sujet 
s’abîme pour atteindre un autre sujet. 
C’est en ce sens que l’on peut dire que toute écriture a structure de fiction. Elle oblige le sujet à s’absenter 
de son être-là, pour disparaître dans une autre dimension, où l’absence est le lieu même de la 
communication »(17). Cette pensée nous amène à comprendre l’avantage de l’anthropologie de l’écriture 
pour des études praxéologiques des productions langagières. Cet avantage tient à sa transdisciplinarité car, 
elle est née au carrefour des enseignements de la sociologie, de la sémiologie, de la sociolinguistique, de la 
psychanalyse, de l’histoire des écritures et de la praxématique(18). Au regard de ce qui précède, dans la 
production du sens praxéologique du discours littéraire, il convient de souligner l’importance déterminante 
des variables suivantes : 
1. L’interaction socio-symbolique de l’auteur praxéologue et de son destinataire présent ou absent 
(potentiel) ; 
2. Les réactions critiques, positives ou négatives des destinataires. 
 
A cet effet, l’auteur des œuvres scientifiques et littéraires doit être fier, se réjouir lorsque 
celles-ci induisent des réactions ou critiques car, c’est le prix de sa réalisation ou son accomplissement 
humain, social, scientifique ou littéraire. Les éviter consacre la crise de toutes ces pratiques discursives 
ainsi que la « mort » du sujet de l’écriture. Conséquemment, ce dernier doit non seulement savoir répondre 
aux aspirations et besoins des consommateurs discursifs, mais aussi doit-il être en mesure de les susciter ou 
les créer afin que ses œuvres une fois produites soient facilement écoulées et productives. Ces variables ne 
trouvent leur sens opérationnel qu’insérées dans le champ opératoire du principe méthodologique directeur 
de la praxéologie interdiscursive, à savoir l’intersubjectivité symbolique (Cf. point 2.3.1.1.). 
 
En somme, il ressort de la conception lafontienne de la mort du sujet de l’écriture (mort 
temporaire, provisoire) que si un texte littéraire ou autre n’est pas lu entre autres à cause de ce que j’appelle 
la « textophobie idéologique »(19), le sujet de l’écriture est condamné à une mort-absence (par fiction) 
durable, à une réalisation partielle, à mi-chemin. 
                                                 
(16)
 Idem, pp. 188-189. 
(17)
 LAFONT, R. (s.dir) et Al : Anthropologie de l’écriture, Paris : Centre Georges Pompidou - CCI, 1984, p. 124. C’est 
moi qui souligne.   
(18)
 - Idem, pp. 7-8 et 4è page de la couverture. C’est moi qui souligne. 
     - BARBERIS, J-M. et Al : Concepts de la praxématique, op.cit., p. 101. C’est moi qu souligne. 
(19)
  La Bibliothécophobie ou la textophobie idéologique est cette haine ou cette allergie à fréquenter les bibliothèques 
ou à lire certains textes pour des raisons idéologiques subjectives (raciales, tribales, politiques, religieuses, etc.) Lire 
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Autrement dit, j’estime que l’intensité ou la fréquence de la lecture des œuvres littéraires 
ou autres détermine, pour chaque auteur, la durée de sa « vie » ou de sa « mort » (sociales et artistiques), 
donc le degré de sa réalisation sociale et artistique. 
 
C’est pourquoi dans la perspective de l’ « économie littéraire praxéologique », en vue 
d’atteindre une « productivité littéraire » maximale, il faut : 
 
1. combattre certaines pesanteurs psychologiques telles que la « bibliothécophobie » et la « textophobie » 
sous toutes ses formes ; 
 
2. promouvoir la « culture de la lecture » chez les consommateurs potentiels de l’écriture au regard des 
exigences de ce que j’appelle la praxéologie et l’économie scripturales et lecturales(20). 
 
3. favoriser et garantir une « transmutation praxéo-littéraire » (F.-H. KABEYA MUKAMBA) 
émancipatoire. 
 
Dans cette nouvelle vision des choses, l’ « écriture écosystémique » (écosystème considéré 
comme texte à lire, à décoder) et l’ « écriture sociétale ou socio-systémique » (société considérée comme 
texte à lire, à décoder) en tant que traces socio-historiques et spirituelles, constituent un dépôt des thèmes 
diversifiés à exploiter, une source féconde d’inspiration pour le littéraire praxéologue(21) dont l’objectif 
final est de produire une transmutation positive des consciences et praxis de ses lecteurs et auditeurs pour 
leur libération des servitudes existentielles.  
A ce sujet, la praxéologie kambajienne du langage, la praxéologie interdiscursive, la socio-littérature ou la 
littérature praxéologique, la sociologie praxéologique et l’anthropologie de l’écriture se retrouvent et se 
fécondent dialectiquement dans l’espace interactionnel des praxis socio-langagières, verbales, 
scripturales… En effet, pour I. RIEUSSET et les autres auteurs de l’anthropologie de l’écriture, « …La 
lettre, qui est un assemblage, nécessite elle aussi une perte. Pour que le mouvement de la signification ait 
lieu, il faut que le sujet accepte de se perdre dans la lettre… Si le sujet se perd dans l’écriture, c’est pour 
pouvoir rejoindre, à travers l’absence, son destinataire. Toute écriture est une traversée du sujet, vers le 
destinataire. Pour qu’elle ait lieu, le sujet doit se perdre dans le mouvement de la lettre. Mais ce 
mouvement ne s’arrête pas lorsqu’il atteint le destinataire. Il reste un excès de l’énonciation : « l’être 
tremble de la vacillation qui lui revient de son propre énoncé » (J. LACAN, 1966). Pour avoir posé son 
destinataire comme l’objet de son désir, le sujet s’est perdu dans la mort d’une traversée, qui lui revient 
sous la forme d’une mise en abyme, où il découvre en lui la cause de son désir. Le sujet est donc traversé 
par la chute de l’objet de son désir qui le met en abyme, le refend, et le soumet à ce mouvement de 
vacillation entre l’absence et la présence. Que ce mouvement se joue dans le style, c’est-à-dire dans ce qui 
de l’écriture est la marque propre du sujet, montre que le véritable écrivain est non pas celui qui revendique 
la signature d’un texte, sa propriété, mais celui qui risque son sujet dans l’aventure de son désir, où il se 
perd dans le texte. C’est par la perte que le sujet peut véritablement co-naître à la cause de son désir, en 
recevant l’effet en retour de son écriture qui le met en abyme...(22). 
                                                                                                                                                 
mon article « Problématique de la culture de la lecture chez l’étudiant congolais. Contribution à la praxéologie de la 
lecture » in Recherches Linguistiques et Littéraires, n° 7, Presses Universitaires de Lubumbashi, Août 1999, pp. 201-
202. 
 (20)
 Lire mon article précité. 
(21)
 Lire mon article « Libertés et responsabilités de l’écrivain praxéologue au Katanga » in Recherches Linguistiques et 
Littéraires, op.cit., PP 151-156. 
- Ecriture écosystémique, écriture Sociétale ou socio-systémique et écriture linguistique ou langagière (système des 
lettres ou des signes) en tant que traces socio-historiques et spirituelles porteuses de la marque du Sujet absolu et de  
celle du Sujet humain, constituent ensemble ce que je nomme l’ « écriture praxéologique ». 
(22)
 Lire ses travaux suivants : 
     - KAD I : La chute du bandeau, Likasi : Editions Umtu Coll. « Maadibisho », 1980 (Roman). 
     - KITENGE B.M : Discours sur la paix, Likasi : Editions F.X.KITENGE, Coll. « Connaître », 1997. 
     - Dr. KITENGE B.M., F.-X. : Peuple Congolais, Voici le Multipolarisme : Une hypothèse idéologique pour le 
changement, Kolwezi : Editions F.-X. 
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2.4.4. François-Xavier KITENGE BIN MAKENGO, un écrivain praxéologue 
 
Cet auteur me semble être susceptible d’être considéré comme ce « véritable écrivain » 
dont a parlé Isabelle RIEUSSET ci-dessus, un « auteur historique » (d’après F.-H. KABEYA 
MUKAMBA), mieux un « écrivain praxéologue » conscient de ses responsabilités littéraires, morales, 
socio-politiques et économiques, au regard des exigences de la sociologie et la littérature praxéologiques 
telles que définies aux points 2.2. et 2.4.2. 
                                Je lui reconnais ces statuts pour les raisons suivantes : 
 
1. la diversification de ses écrits (roman, essai…) et de sa thématique socio-littéraire (régime politique, 
paix, idéologie, violence, misère, tribalisme, forme de l’Etat…) ; 
2. les objectifs qu’il poursuit (Etat de droit, nouvel ordre social de justice national et international, partage 
équitable des richesses, paix nationale et mondiale, unité nationale et mondiale dans le respect de la 
diversité et des différences, etc) et les moyens préconisés (cohabitation pacifique de différentes 
communautés, régime démocratique, forme de l’Etat entitariste, harmonie interstructurelle, 
rationalisation, multilatérisme, multipolarisme, etc) ; 
3. son engagement-intervention sur le terrain (entre autres par des publications, des lettres ou pétitions 
envoyées à certains dirigeants politiques nationaux et mondiaux, la création à Kolwezi d’un groupe de 
réflexion et d’action dénommé Miroir Du Peuple (M.D.P.)23, etc) ; 
4. sa vision prospectiviste (avec la proposition ou l’élaboration d’un modèle de société fondé sur 
l’idéologie multipolariste à partir des leçons tirées des expériences socio-politiques, économiques et 
culturelles congolaises passées…). 
 
C’est ce qui justifie ma prise de position en affirmant, dans ma post-face à son dernier 
ouvrage publié récemment (novembre 2004), ce qui suit : 
« Le multipolarisme, articulé au " tribuïsme " (KAMBAJI) et au " multiculturalisme " (TOURAINE), me 
semble être un projet sociétal, un programme idéologique à encourager pour la construction de la IIIè 
République. Le débat reste ouvert. Saluons et louons le courage scientifique et le sens épistémologique 
innovateur de Kitenge qui…(a proposé) un modèle idéologique applicable. Il s’est révélé chercheur 
praxéologue, un homme de terrain nourri d’expériences individuelles et collectives riches. En somme, paix, 
démocratie, liberté, égalité, justice distributive, prospérité de tous, cohabitation de tous, unité dans la 
diversité…, voilà les termes qui traduisent son univers intellectuel et émotionnel. 
 
Par cette étude, il invite le peuple congolais à sortir de la résignation, de la passivité et du 
désespoir ; à opérer avec lui ce que j’appelle les « ruptures épistémologique, gnoséologique et 
praxéologique » pour promouvoir la culture de la paix, de la démocratie et du développement dans notre 
pays et dans la société-monde. Pour ce faire, l’acquisition d’une conscience critique et la production des 
praxis inventives et créatrices sont un impératif et un défi à relever. Oui, l’espoir nous est permis… »24 
 
2.4.5. Quelques travaux réalisés dans la perspective de l’interdisciplinarité Sociologie-Littérature 
 
Depuis 1986, soit un an après la soutenance publique de ma thèse de doctorat relative aux 
premières formulations de la praxéologie sociologique, j’ai initié et dirigé des études sociologiques 
praxéologiques des pratiques discursives diversifiées dont certains genres littéraires, notamment ce que R. 
LAFONT et ses compagnons appellent « l’écriture cinématographique, l’écriture musicale, l’écriture 
journalistique… »25, sans oublier l’écriture théâtrale. Citons à titre illustratif : 
 
                                                                                                                                                 
       KITENGE, Coll. « Connaître », 2004.  
23 D’après ses fondateurs, Miroir Du Peuple est une O.N.G. dont l’objectif principal est l’éducation citoyenne de la population pour la prise de 
conscience de ses responsabilités dans la communauté (Entretien avec F.-X. KITENGE, Dimanche 23/01/2005). A cette occasio, KITENGE 
m’annoncera qu’à l’assemblée générale de cette ONG qui s’était tenue ce même dimanche, mes néologismes « tribuïsme » et « nationisme » 
venaient d’être adoptés. 
24 KAMBAJI W.K, G.-Ch : Post-face à KITENGE B.M,.F.-X: Peuple Congolais…, op.cit., pp 149-150 
25 LAFONT, R. (s.dir) et Al. : Op.cit., p. 4 de la couverture. C’est moi qui souligne 
1. KABEYA MPENZA : De la critique de la musique zaïroise moderne comme production discursive, 
Mémoire de Licence en Sociologie, Université de Lubumbashi, 1987 (inédit). 
2. NDAY WA MANDE : De la violence du discours du septième art à la reproduction de la crise de 
l’homme et de la société zaïrois. Enquêtes menées dans la ville de Lubumbashi,…, 1989 (inédit). 
3. MUYA T : De la symbolique du sketch « Mufwankolo ». Une contribution à l’intelligibilité 
praxéologique de la crise zaïroise…, 1989 (inédit). 
4. MUPENDA M : Le langage de la presse et l’idéologie - marchandise au Zaïre…, 1989 (inédit). 
En dehors de ces œuvres de sociologie du discours littéraire, j’ai déjà mentionné plus haut 
l’article de F.-H. KABEYA MUKAMBA : « Littérature praxéologique et Développement au Zaïre » (Cf. 
points 2.2.3. et 2.4.2.). Il convient de rappeler aussi mes deux articles déjà cités, publiés dans Recherches 
Linguistiques et Littéraires, n° 7, une revue spécialisée du Centre de Recherche en Langues et Littératures 
Etrangères (CRELLE/Faculté des Lettres de l’UNILU) : 
 
1. « Libertés et Responsabilités de l’Ecrivain Praxéologue au Katanga », pp. 151-156. 
 
2. « Problématique de la culture de la lecture chez l’étudiant congolais. Contribution à la praxéologie de la 
lecture », pp. 197-205.    
 
 
En conclusion, il convient de retenir que la praxéologie sociologique ou le kambajisme 
s’est avéré épistémologiquement, théoriquement, méthodologiquement et pratiquement un paradigme. 
 
En effet, sa transdisciplinarité et son recours à l’interdisciplinarité comme démarche de 
production scientifique et comme pont de praxéologisation de la littérature « science-art » sont clairement 
apparus sur les plans épistémologique, théorique, méthodologique et expérimental. 
 
Epistémologiquement, la diversité de ses sources de fécondation ou d’inspiration, 
particulièrement la théorie interactionnelle de l’écrit littéraire (M. BAKHTINE), ouvre la voie à 
l’épistémologie praxéologique de la « science littéraire ». 
 
Sur le plan théorique et méthodologique, répondant aux impératifs de la sociologie 
praxéologique et de la praxéologie interdiscursive, la littérature praxéologique que j’ai qualifiée de 
« socio-littérature » ou de « littérature sociale », est une connaissance existentielle, contingente, 
interventionniste et prospective. 
 
Au niveau expérimental, cette science humaine et sociale non seulement fait du littéraire 
praxéologue un acteur ou opérateur (social, politique, économique, culturel, historique…) capable de 
produire chez les consommateurs de ses œuvres des consciences critiques, lucides, éveillées et libératrices 
ainsi que des praxis inventives, créatrices d’un nouvel ordre social (national et mondial) fait de justice, 
d’équité et de paix ; mais aussi le rend-t-il littérairement, scientifiquement, moralement, socialement, 
économiquement, politiquement et culturellement responsable de ses œuvres, de ses actes sur le terrain 
pratique. Cette nouvelle perspective émancipatoire de la littérature se trouve déjà consciemment ou 
inconsciemment appliquée chez certains auteurs littéraires (dont, à titre exemplatif, F.-H. KABEYA 
MUKAMBA, F.-X. KITENGE BIN MAKENGO, ZAMENGA  BATUKEZANGA…). 
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